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1.
Observant le Dr Aaron Bennett qui s’exprimait sur l’estrade du grand amphithéâtre du City Hospital de Londres, Stella Wright avait toutes les peines du monde à concentrer son attention sur le contenu de la conférence donnée devant un parterre d’étudiants en dernière année de médecine généraliste. Elle se remémorait sa fascination d’adolescente pour le don juan. À l’époque, elle avait quatorze ans et fantasmait complètement sur cet homme au physique de jeune premier.
Depuis, de l’eau avait coulé sous les ponts, mais Aaron n’avait rien perdu de son attrait. Au contraire, les années n’avaient fait qu’accroître son pouvoir de séduction. Sa chevelure d’un blond doré encadrait un visage aux traits virils et réguliers. Désormais, il portait des lunettes de lecture dont la monture sombre rehaussait l’éclat de ses yeux bleus. Lorsqu’il avait tourné le dos à l’auditoire pour indiquer quelque chose sur l’écran géant derrière lui, Stella n’avait pu s’empêcher d’admirer sa carrure d’athlète. Le prototype même du professeur sexy devant lequel toutes les étudiantes risquaient de tomber en pâmoison. Toutes, sauf elle, bien sûr… 
Elle détourna le regard. Il y avait longtemps qu’elle en avait fini avec les charmeurs dans son genre. Quand il avait une petite trentaine d’années, sa réputation de play-boy charismatique le précédait dans leur paisible village d’Abbotsford. Il y débarquait souvent avec une joyeuse bande d’amis pour passer des week-ends festifs dans la propriété familiale que ses parents occupaient toujours. Il écumait la région des Cotswolds au volant de son bolide rutilant et défrayait la chronique locale, les jeunes filles en âge de se marier et leurs mères se demandant à quel moment ce bourreau des cœurs se déciderait à se ranger. À la surprise générale, il s’y était enfin résolu. Il était rentré au bercail pour de bon et avait pris sa place au sein de la petite communauté.
Désormais, il ne semblait plus trop à sa place dans la capitale londonienne où Stella vivait depuis maintenant neuf ans et où il avait lui-même étudié et travaillé quelque temps.
Plongée dans ses pensées, elle n’avait pas écouté un mot de son exposé depuis une bonne dizaine de minutes, car ce retour dans le passé avait ravivé le souvenir d’un autre beau parleur des Cotswolds, celui qui lui avait brisé le cœur alors qu’elle n’avait que dix-huit ans et qui l’avait immunisée contre les relations sentimentales.
Elle sursauta néanmoins en entendant appeler son nom dans le microphone. Alors seulement, elle se rendit compte que le Dr Bennett avait éteint son ordinateur, concluant ainsi la conférence.
— Stella Wright, ayez l’obligeance de venir me voir avant de partir. Merci.
Elle eut soudain envie de disparaître sous terre mais, craignant d’attirer encore plus les regards curieux, voire goguenards, de ses camarades de promotion, elle se contraignit à arborer un sourire factice, malgré un profond trouble intérieur.
Que pouvait bien lui vouloir Aaron Bennett ?
Elle n’en avait pas la moindre idée. Certes, ils étaient tous deux originaires de la même localité. Elle connaissait le drame qui l’avait frappé, et lui était certainement au courant du scandale la concernant. Les mauvaises langues locales n’avaient pas manqué de colporter des rumeurs malveillantes à son sujet. Pour autant, ils ne s’étaient encore jamais adressé la parole.
L’intérêt d’Aaron Bennett aurait à coup sûr flatté l’adolescente de l’époque ; aujourd’hui, la jeune femme de vingt-sept ans éprouvait surtout de l’inquiétude.
Stella attendit que l’amphithéâtre commence à se vider avant de se lever. Elle vit l’une de ses condisciples, une superbe blonde aussi sexy que zélée, s’approcher du Dr Bennett et engager la conversation…  sans nul doute pour lui poser des questions pertinentes. Elle se dirigea à regret vers l’estrade tout en réfléchissant à une formule d’introduction plus sensée que : « Bonjour, savez-vous qu’à l’âge de quatorze ans j’avais le béguin pour vous ? »
N’avait-elle donc rien retenu des enseignements du passé ? Avait-elle déjà oublié la raison – ou plutôt l’individu – qui l’avait incitée à quitter un petit bourg en rase campagne pour gagner la capitale et son bienheureux anonymat ? À rejoindre sa sœur Darcy et se fondre dans la masse pour mieux se reconstruire ?
Harry le Maudit : c’est ainsi qu’elle avait surnommé son ex.
Elle jeta un regard discret en direction d’Aaron. Se souvenait-il d’elle du temps d’Abbotsford ? Avait-il eu vent des médisances ? En grande conversation avec la blonde, il semblait ne lui prêter aucune attention, ce qui lui convenait parfaitement.
Avant de grimper les marches de l’estrade, Stella s’arrêta pour répondre à un message de son groupe d’amis, futurs médecins généralistes comme elle. Ils s’apprêtaient à se disperser dans tout le pays pour effectuer le stage de dix-huit mois concluant leur cursus universitaire.
Rendez-vous dans notre boîte de nuit préférée à 22 h 30 pour notre dernière soirée estudiantine !


Stella éprouva une bouffée de nostalgie à la pensée qu’ils se sépareraient bientôt. Elle-même resterait à Londres. Elle y tenait particulièrement, car elle adorait cette ville cosmopolite, pleine d’énergie, où personne ne se mêlait des affaires des autres. De son groupe, elle serait la seule, et ses amis, qui avaient préféré la province à la capitale, lui manqueraient. Avec qui irait-elle danser le samedi soir ? Avant, Darcy l’accompagnait, mais maintenant qu’elle était très amoureuse, Stella n’avait plus aucun espoir de réussir à l’entraîner dans une discothèque.
— Stella !
Tom lui faisait signe depuis l’entrée de l’amphithéâtre.
— Apéro au pub, ce soir ? Et pense à mettre tes escarpins « disco » !
Elle leva le pouce en guise d’acquiescement. Tom n’étant pas le champion de la discrétion, il n’y avait aucune chance pour que leur échange ait échappé au Dr Bennett. Une question saugrenue traversa l’esprit de Stella : Aaron avait-il une nouvelle compagne ou était-il toujours seul depuis la mort de sa femme ?
Tournant la tête, elle surprit les yeux bleus braqués sur elle. Apparemment, Aaron s’était désintéressé de sa conversation avec la blonde et n’avait pas raté une miette de son échange avec Tom. Elle frémit, et une onde de chaleur l’envahit sous l’insistance de ce regard perçant qui s’attardait sur elle.
Avait-elle rêvé ou avait-il eu un léger rictus réprobateur ? Peut-être estimait-il que se déhancher sur une piste de danse n’était pas un loisir très sérieux, surtout pour une jeune diplômée de médecine.
Clairement, hormis le fait d’être originaires du même village, ils avaient fort peu en commun.
Stella demeura en retrait jusqu’à ce qu’il ait fini de discuter avec l’étudiante. Quand celle-ci se fut éloignée vers la sortie, elle s’avança, son pouls battant de plus en plus vite à mesure qu’elle s’approchait. D’autant que la salle de conférences était désormais déserte, transformant leur entretien en un tête-à-tête plutôt embarrassant. De près, Aaron Bennett était encore plus séduisant. Il émanait de sa prestance une impression de masculinité qui ne pouvait laisser indifférente même la vierge la plus sage ! Stella en aurait volontiers relégué aux oubliettes tout ce qui les opposait, à commencer par leur différence d’âge et le fait qu’il était un homme de la campagne et elle, une citadine dans l’âme.
— Docteur Wright, merci d’avoir patienté.
Il avait une voix grave et chaleureuse. Il ôta ses lunettes qu’il posa sur le bureau, puis lui tendit la main.
— Je vous en prie, répondit-elle en lui serrant la main avec une assurance qu’elle était loin d’éprouver.
Cet homme la troublait à un point inimaginable. C’était ridicule ! Comme si sa libido, sevrée depuis une éternité, se réveillait soudain devant ce mâle alpha dont les biceps et les pectoraux se dessinaient nettement sous le pull en cachemire.
Ressaisis-toi ! songea-t-elle, furieuse contre sa réaction. Il n’est pas pour toi. Primo, il ne partage manifestement pas tes goûts ; secundo, il a un fils en bas âge ; tertio, tu risques de t’y attacher sentimentalement.
— Je ne vous accaparerai pas très longtemps, déclara-t-il sans la quitter du regard.
— De quoi s’agit-il ?
Il la dévisageait d’un air désolé, presque compatissant, qui la mit aussitôt sur ses gardes. Se rappelait-il les rumeurs qui avaient circulé sur son compte, neuf ans auparavant ?
Dans une localité de la taille d’Abbotsford, le respect de la vie privée d’autrui s’apparentait à un concept. Elle avait l’impression que la réputation taillée par les mégères locales lui collerait à la peau toute sa vie. Une complète injustice ! Son unique tort était d’avoir eu le coup de foudre pour un homme, de cinq ans son aîné et père d’un adorable bambin, et la naïveté de croire à ses mensonges sur sa situation familiale. À dix-huit ans, on manque d’expérience et on n’a pas encore appris à se méfier des manipulateurs de son acabit.
Pour autant, elle continuait de se reprocher son aveuglement, son absence totale de discernement. Comment avait-elle pu être aussi crédule ? C’était pathétique ! Et non seulement cette histoire lui avait brisé le cœur, mais elle lui avait valu la cruelle humiliation de passer pour une Lolita briseuse de ménages.
— Je crains qu’il y ait un empêchement concernant votre affectation, annonça Aaron, sans la moindre allusion à Abbotsford.
Sans doute ne la reconnaissait-il pas.
Inquiète, Stella fronça les sourcils.
— Quel genre d’empêchement ? s’enquit-elle prudemment.
Il plongea son regard dans le sien comme s’il cherchait à lire en elle, à forcer le barrage que, d’instinct, elle érigeait entre elle et les autres. Pourquoi se croyait-il obligé de la fixer avec une telle insistance ?
— Votre maître de stage, le Dr Roberts, a eu un grave problème de santé. Il n’est plus en mesure de vous accueillir à la clinique Ealing Health.
Surprise et alarmée par la nouvelle, Stella écarquilla les yeux.
— Pauvre Dr Roberts ! Comment va-t-il ?
— Pas très bien, à vrai dire. Il a fait un infarctus du myocarde hier. Il a subi une angioplastie avec pose de stent coronaire, ce matin. Il ne reprendra donc pas le travail avant un bon moment.
En mesurant ce que cela impliquait, elle fut saisie d’angoisse. Elle était censée commencer son stage la semaine suivante. Impossible de s’en trouver un autre en l’espace d’un week-end ! À moins que… 
— J’imagine que je vais être mutée au cabinet médical de Hammersmith, lequel correspondait à mon second choix, dit-elle d’une voix pleine d’espoir.
Un espoir que le Dr Bennett ne tarda pas à doucher.
— Non, hélas. La place a déjà été attribuée à l’un de vos condisciples.
L’angoisse se mua en panique. Sans ce stage, elle ne pourrait valider son diplôme. Il existait forcément une alternative. L’université avait obligatoirement prévu un plan B pour résoudre ce type de contretemps !
— Aucune autre option n’étant disponible, vous avez été affectée à mon propre cabinet, dans la région des Cotswolds.
Quel cauchemar !
Stella n’en croyait pas ses oreilles.
— Comment ? C’est impossible !
Pas question de retourner à Abbotsford ! Cet endroit appartenait au passé. Elle avait tourné définitivement la page, recollé les morceaux de son cœur en miettes et s’était réinventée à Londres où elle entendait bien s’installer de façon définitive. Oh ! bien sûr, elle avait conservé quelques séquelles, mais c’en était fini de la midinette crédule. Ici, elle était libre d’agir à sa guise sans se soucier du qu’en-dira-t-on. Elle se destinait à un métier qu’elle adorait, avait une vie sociale bien remplie…  sans oublier une collection de chaussures impressionnante pour compléter ses tenues de soirée.
À en juger par la crispation de ses traits, le Dr Bennett ne se réjouissait pas plus qu’elle de cet arrangement de dernière minute. À moins que le manque d’enthousiasme qu’elle affichait n’ait heurté son amour-propre.
— Je suis prête à aller n’importe où ailleurs, pourvu qu’il s’agisse d’une grande ville. Il y a bien, en Grande-Bretagne, un cabinet médical ou une clinique à la recherche d’une jeune diplômée, ajouta-t-elle, consciente de son indélicatesse.
— Dans l’immédiat, aucun. Croyez bien que j’en suis aussi navré que vous. Je n’avais pas demandé de stagiaire.
Le ton était assez sec.
Stella devint rouge pivoine, mais s’entêta à plaider sa cause.
— Comprenez-moi. J’ai spécifiquement stipulé que je souhaitais me forger mon expérience dans un environnement citadin, et à Londres de préférence, où les cas s’avèrent plus diversifiés. La médecine de campagne ne m’intéresse pas.
Il croisa les bras, lui signalant ainsi une fin de non-recevoir.
— Vous devrez néanmoins vous contenter de ce que je vous propose, du moins jusqu’à ce qu’une place correspondant à vos aspirations se libère.
La perspective de séjourner pendant dix-huit mois dans son village natal et de travailler pour celui qui avait peuplé ses rêves d’adolescente la terrifiait.
— Que vous le vouliez ou non, vous allez devoir supporter ma compagnie durant un moment, ajouta Aaron Bennett en guise de conclusion.
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LES REVES DE STELLA

Stella est catastrophée. Pour valider son dipléme de
médecin, elle va devoir effectuer un stage a Abbotsford, le
village ou elle a passé sa jeunesse et ou elle s'était promis
de ne plus jamais remettre les pieds. Pire encore, elle
travaillera dans le cabinet médical du Dr Aaron Bennett.
Ce docteur brillant, qui peuplait autrefois ses réves
d'adolescente, est aussi un pére attentionné. 'homme
idéal ?

ALISON ROBERTS
UNE INFIRMIERE A PRAGUE

De passage a Prague pour une conférence médicale, le
Dr Hamish MacMillan fait la rencontre de Hanna, une infir-
miére aussi exubérante que lui est sérieux. Malgré leurs
différences, la connexion entre eux est si forte qu'ils enta-
ment une liaison. Une relation nécessairement éphémere,
Mac en est conscient, puisque bientot tous deux seront
repartis. A moins que les sentiments ne s'en mélent ?
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